
Ahmed Mansour, Égyptien d'ori-
gine, Britannique par naturali-
sation, Qatari par vocation,

l'un des présentateurs vedettes de la
télévision Al-Jazeera vient d'être
arrêté par les autorités allemandes.
Animateur de deux émissions
phares, «Un témoin du siècle», et
«Sans frontières», il est accusé de
kidnapping et de viol, selon les
termes du mandat d'arrêt internatio-
nal lancé contre lui par la justice
égyptienne. Appréhendé par la police
allemande, samedi dernier à son arri-
vée à l'aéroport de Berlin, il devait
être présenté hier devant la justice
allemande, pour qu'elle statue sur
son extradition vers l'Égypte. Du
coup, Al-Jazeera a mobilisé tous ses
moyens, pour ameuter l'opinion et
accuser l'Allemagne de complicité
avec le régime égyptien. Ancien étu-
diant en littérature, et muezzin occa-
sionnel, Ahmed Mansour est surtout
connu comme un militant du mouve-
ment des Frères musulmans. C'est à
ce titre, d'ailleurs, qu'il est poursuivi,
et ce, pour avoir participé, avec un
groupe de militants islamistes, au
kidnapping d'un avocat égyptien,
Oussama Kamal, et aux exactions
physiques exercées à son encontre.
Les faits se seraient déroulés lors
des journées révolutionnaires de
2011 qui aboutirent à la chute de
Moubarak, et à la prise du pouvoir
par les Frères musulmans. Ces der-
niers avaient d'abord pratiqué la
contre-révolution en attaquant les
manifestants de la place Al-Tahrir,
avant de tourner casaque et de surfer
sur la vague révolutionnaire.

En octobre 2014, Ahmed Mansour
avait été condamné à 15 ans de pri-
son, pour avoir séquestré et torturé
l'avocat Oussama Kamal, sous pré-
texte qu'il était un agent de l'ancien
régime. Ont participé notamment aux
sévices commis sur la victime des
dirigeants Frères musulmans,
comme Ahmed Baltagi, le bien
nommé, Safwat Hedjazi, le téléprédi-
cateur, outre Ahmed Osman, qui
avait fourni certains instruments de
torture. Mû sans doute par une
impulsion professionnelle irrésis-
tible, le journaliste avait filmé les
scènes, pour les exploiter plus tard,
à des fins de propagande, a contra-
rio. Le journaliste prêcheur de la
chaîne qatarie ne porte pas la barbe
drue et fournie de ses compagnons
d'armes, mais entretient soigneuse-
ment une barbe de plusieurs jours. Il
ne cache pas depuis très longtemps
son appartenance au mouvement
des Frères musulmans, dont il est
l'un des porte-voix et harangueurs
attitrés. C'est ainsi qu'il a joué un
rôle actif dans le soutien et la média-
tisation des pseudo-révolutions
arabes, et il s'était signalé en particu-
lier par sa remise en cause du résul-
tat des élections présidentielles de
2014 en Tunisie. Oubliant le coup
d'État qui s'était déroulé sous ses
fenêtres au Qatar, il avait, en effet,
qualifié la victoire électorale de Béji
Caïd Essebci de «putsch par les
urnes». La chaîne Al-Jazeera avait
présenté ses excuses, à la suite d'un
mouvement de protestation de ses
journalistes tunisiens, sans toutefois
remettre en cause la liberté de parole

et de dérapage du militant islamiste.
Comme attendu, l'accusé a clamé

son innocence et crié au coup
monté, relayé par sa chaîne et par les
canaux d'expression habituels du
mouvement des Frères musulmans.
Toutefois, si la presse égyptienne
évacue l'accusation de viol par la for-
mule parlant «d'atteinte à l'honneur»,
elle est plus précise sur le reste.
C'est Ahmed Mansour en personne
qui aurait ligoté la victime, avant sa
séquestration dans l'un des locaux
d'une agence de voyages. De plus, le
quotidien Al-Wafd fournit des détails
concernant un vol commis par le
journaliste, quand il était étudiant, à
l'Université de Mansourah. Les faits
remontent à 1983, lorsqu'il avait cam-
briolé le domicile d'un concitoyen
égyptien et lui avait dérobé plusieurs
objets et effets personnels. L'affaire
avait été réglée à l'amiable, sur l'in-
tervention de notables locaux, et la
personne cambriolée avait retiré sa
plainte, après qu'Ahmed Mansour ait
restitué les objets volés à leur pro-
priétaire légitime. 

À titre de preuve, le quotidien
publie un facsimilé d'une lettre des
responsables de la faculté, sollicités
par la police, afin qu'ils donnent leur
avis sur le comportement de l'étu-
diant. La lettre sollicite l'indulgence
de la justice, en rappelant que le
voleur avait restitué son butin et que
le plaignant avait renoncé à le pour-
suivre, pour ne pas compromettre
son avenir.

La lettre de la faculté est accom-
pagnée d'un rapport en annexe qui
fait état du mauvais comportement et
de la moralité douteuse de l'intéres-
sé, ajoute le quotidien Al-Wafd. Les
journaux égyptiens fustigent, par
ailleurs, le comportement du Qatar
qui vient de naturaliser in extremis
son employé. La Turquie, qui mène
campagne contre le nouveau régime
égyptien et réprime ses journalistes,
fait mine de vouloir octroyer une
quatrième nationalité à Ahmed
Mansour. Ce dernier vient de rece-
voir le soutien attendu de l'ancien

Premier ministre tunisien, Hamadi
Jebali, membre du mouvement
Ennahdha, dont l'animateur de télévi-
sion était fervent partisan. L'ex-chef
du gouvernement de transition tuni-
sien a demandé à l'Allemagne de ne
pas extrader le journaliste vers
l'Égypte, et il devrait certainement
être entendu. Quant aux commenta-
teurs égyptiens qui s'extasient sur la
victoire diplomatique de Sissi,
conséquence de sa récente visite en
Allemagne, ils devraient vite déchan-
ter. Ceux qui ont fait arrêter un pro-
pagandiste des Frères musulmans,
nanti d'une carte de journaliste, ren-
dent un service inespéré aux adver-
saires de la liberté. Plus dangereux
encore que le terrorisme islamiste, il
y a ceux qui fournissent des argu-
ments et des armes inespérés à ce
même terrorisme. 

S'il est encore dans une cellule en
Allemagne, Ahmed Mansour doit
exulter et apprécier en muezzin
accompli la hauteur et la portée du
minaret qui vient de lui être offert, en
plein Ramadhan.

A. H.

Un minaret pour le muezzin Mansour
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POUSSE AVEC EUX !
C’est quoi l’islam selon Hollande ? Une religion qui prône un
amour sans faille à un Dieu unique…

… Allah-Crité ! 

Il était sûr d’avoir la plus belle. Non pas que les autres
n’en aient pas. Bien sûr qu’ils en avaient une, eux aussi.
Mais lui était convaincu que la sienne était la plus belle.
La mieux faite. La plus originale. C’est toujours comme
ça avec les certitudes. Les autres estiment imbéciles et
prétentieuses vos certitudes. Vous, par contre, vous les
trouvez juste normales, conformes à la réalité que vos
yeux et surtout votre esprit vous renvoient. Et à ses
yeux, ainsi qu’à son esprit, il le savait définitivement : la
sienne était la plus belle. Il le pensait tellement fort qu’il
en était arrivé à devenir superstitieux, à avoir peur que le
mauvais œil ne l’atteigne dans ce bien précieux et telle-
ment unique. Les autres l’exhibaient, la sortaient, la met-
taient même parfois bien en évidence sur leur bureau. Lui
se gardait bien de cet exhibitionnisme insensé, cet étala-
ge sans pudeur. Lui la cachait. Jalousement, il la préser-
vait des regards concupiscents. Il lui suffisait de savoir
qu’elle était là, à portée de main, à fleur de pensée. Cette
proximité l’emplissait d’un bonheur intense, profond. Ce
qui ne l’empêchait cependant pas de se montrer méchant
parfois. Disons narquois, le terme «méchant» me sem-
blant après coup un peu fort. Non ! Juste narquois
lorsque les autres mettaient la leur sur le bureau.
L’affichaient. La donnaient à voir. La dévoilaient sans

vergogne. Bien sûr, dans cette assemblée forcément
étrange, des cris hypocrites de pseudo-admiration
fusaient à l’envi : «Oh ! C’est vrai que la tienne est belle !
Et puis, quelle taille impressionnante ! Elle est d’une cou-
leur magnifique. Ce brun léger, pas trop foncé, mais pas
pâle non plus, quelle harmonie tout le long ! Et puis ces
sillons, ces nervures qui lui donnent un tel volume !» Lui,
mi-amusé mi-agacé, suivait d’un œil écœuré ce bal de
rombières qui se seraient étripées si les convenances et
le règlement intérieur de l’entreprise ne l’avaient pas
interdit, et qui en étaient réduites, là, à s’inter-féliciter. Il
regardait les leurs et n’en avait que plus d’admiration
secrète pour la sienne. Il avait la plus belle. Cela tenait à
un art transmis par ses ancêtres. De génération en géné-
ration, dans sa famille, les anciens ont toujours appris à
leur progéniture que pour disposer le soir, au f’tour du
Ramadhan de la plus belle, la plus longue, la plus crous-
tillante des baguettes briochées, il fallait se lever tôt, et
se pointer chez le boulanger dès la première fournée. Ce
moment magique où le four est en phase de chauffe, qu’il
cuit le pain mais ne le brûle pas, qu’il le dore, mai ne le
noircit pas. Ces choses s’apprennent. Comme le reste.
Avec aujourd’hui, au bout de ce long apprentissage cette
certitude héritée des siens : la sienne était plus belle que
toutes les autres. Et ce soir, encore, après avoir croqué
dedans à pleines dents et s’en être repu, il fumerait du
thé et resterait éveillé à ce cauchemar qui continuait. 

H. L.

Qui c’est la plus belle ?
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REJOIGNEZ L’ÉQUIPE DU SOIR D’ALGÉRIE
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Il sera exigé une maîtrise parfaite de la langue française, 

le sens de l’initiative et une disponibilité totale.


